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c *  roBM B îaM rM M ra d o i k c t e u n .  L 'm - 
lion «B « lt rapide, captivante, et ettieun 
■'attendrira aox misèree d« la jeune Juliette 
Germain, Cftte martyre de deux policiers 
voulant Jouir de l'Mritage de phieleure mil' 
lioaa 411* IH«K>Im Bnlt par poaaédtr.

U tHiMi fila lit lasse
à Ure par toua el commencera li
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se présentai! dans le premier arrondis
sements et un candidat progressiste, no
tre confrère Latapie, rédacteur de la 
Ripuhtiqu» Franfaiie el du TéUgranw 
me à t Touloute, dans le second : ils ont 
été, l'un et l'autn, battus k d«s ntajorités 
considérables de 2.000 et 8.000 voix, par 
les deux candidats radicaux-socialistes, 
MM. Bougues el Oheusi.

Enün, il y a huit jours, dans le Doubs. 
.M. Orosiean, maira radical de Besançon, 
hattail, a une éleclion sénatortale, le can
didat progressiste, M. de Moustier, par 
484 voix contre 414, alors que ce deroiar, 
en 1903, en réunissait 450 el avail mdnie 
été proclamé provieoirehient élu.

Noos voysns bien un « coui»nt tFr^ts- 
tible »..Mais c’est en faveur du Parti ra
d ia l el radical-soolaliste qu’il s'affirme, 
sur lous les poinls du terniûire.

M^me les Archtmbaud, le père comme 
le nis, ont dA, pour obtenir la faveur des 
électeurs de la Drôme, se présenter rom. 
me radicaux-socialistes, el les réaction
naires en ont élé réduits & s'effacer de
vant eux.

La nouvelle tactique des cléricaujk-na- 
lionalistes est donc vouée au môme in
succès que les précédentes. !.« cheval de 
bataille‘des « IB.OOO t est déjà fourbu, 
II faudra trouver autre chose.

Si l'on a pu, dans quelques rares cir
conscriptions, provoquer un mouvement 
de protestation contre l'augmentation de 
l'indemnité parlementaire, ce ne tut 
qu'uu émoi passager, restreint, el les ré
publicains onl eu vite fait de se ressaisir

Ils furent moins choqués par le vote 
de la Chambre que par la façon précipi- 
lée, quasi-subreptice, dont il avait élé

l« s  elérlcaux-nalionallsles. habitués à 
se conlenler de peu en matière de suc
cès électoraux, se réjouissent bruyam
ment de l’élection de M. Archimbaud, in  
remplacement de son fils, dans rarron
disaemenl de Die.

Ils prétendent dontjer à c*»U manifes 
laMort isolée d'un collège électoral une 
importanoe c.on»idérable, «t il* l’inler- 
pretent eomme une condamnation for- 
meïle, par le pays, dc l'augmenlalion de 
l’indemnité patlemenlairev 

M. Judet, dans l'EcMir, s’écrie même 
«vec enthousiasme, que « le courant est 
irrésistible >, et que « le peuple n'a qu'u
ne idée, c'esl de chasser les députés du 
temple parlenftntaire. •

Voilk qni est bientM dit ; mais nous 
croyons que si les cléricaux-nationalis- 
les croient véri4ab)ement ce qu'il» diMOl 
et écitvei^ n i he s* réservent, u n  totf 
•ncore, de cruelles désillusions.

Incapables d’affronter la lutte des prin
cipes el des idées, tis onl loujours em- 
plo}~é centre les républicaias des armes 
déloyales el (^rfldes. Le mensonge, la 
calomnie, les inventions les plus abs 
des el les plus diffamatoires, n'ont 
mais cessé de remplacer poar eux 
srramenls sérieux et la libre discussion.

Invarisbleroent, Ta clairvoyance »t le 
bon sens du suffrage aniversel ont fait 
justiee de «es méprisables maneeuvres.

Aujourd'hui, les vieilles rengaines 
étant usées et démodées, nos adversaire» 
ont recours t  une nouvelle lactique. Pro- 
fltanl du mécontentement provoqué dan» 
le pays par le relèvement de l’indemni 
lé paxiementaire, ils feignent l'indigna 
lion dénoncent l’avidilé des députés,^ el 
espèrent ainsi mllier k leur profM les 
sympathies populaires qui let ont depuis 
longtemps abandonnés.

(>tte altitude pourrait, à là rigueur se 
justifier, *1 les députés réactionnaires, 
mettant leurs actes d'aceord aveo leurs

r  rôles, refusaient aèremeni de loucher 
supplément d’indemniW. ou. tout au 

moins, sn affectaient le montant k quel
que œuvre d’assistance et de bienfaissn. 
ce, voire au pieux denier de Saint-Pierre.

Mais noB, lous le» sénateurs et dépu
tés de la réaclion, après s’être conscien
cieusement dépensés en réquisitoires 
lo u ^ u x  et scandalisés contre le vote 
de la Chambre, s'empressent, dès (|u'ar- 
rive la fin du mois, de passer k la cais
se, et ils empocbent, sans en distraire un 
eeBtiBM. le montant intégral de l'indem- 
n i« .

C'e»t, on le voit, du par jésuttlsme.

* * *

Eat-il vrai, 4’m Im  t it i, qu* l'itrU»- 
Non des «testeurs soit tells qu’ails s'ar- 
Ureos d'un « courant tarésisllbte k ^la- 
4 ue élection tégislative ou sénatortale f ù r  i«a 

n sutm de se reporter aux derniers i«nr Mmpte. 
scrutins pour se rendre compte de l'ioa- 
■tlé de eette audacieuse assertion, et 
jMur constater, au oontwirs, que pres
que parloot lea eandidals radicaux el râ  
dicaïu-soeialMes ont remporté ds bril 
lanis saecte.

Célail, n y a Quelques semaines, M 
Bérar^rancten sois-seerMsirr d'Glat aux 
postes, qui élait Mu séDateur dsns le dé- 
psrt4M « t  ds l’Ain, MBS (|ue ls réaction 
• il oa« Ittl apposer an sMicurrsnt ; c’«- 
tell M. CbariM HuoiMrl, appeM eomme 
radical, k remplacer un sénateur déoédd,
M. Boulanger, répuMicain ds cauoiw,
Sans ee département de la Hsass. trop 
longtemps esniaminé par le nationalis- 
■M, el 00 M. Poincaré lui-a>4ffle (ut me.
Bacé «omiM trop avancé.

^ i s ,  U y «  quinie ioun, e>M«il noto* 
•fflilUslMrd, maire de Cliàkm , fa i «tait 
•nv<»4 au 8«ns tM r ls d«paflsBenl « •  
aM#H4U)irs. lei aaeors, 1«  réMtUon- 
« ^ N t  M  rMsisia pts rÜKniés k mOnf 
•n  liffa*, si ls IqHs arait été sirsonseriisi 

s rMissiu-soeistisles 
ai«isitt Usa Iss seni- 
• - élsettonl-

Mais sur le principe même, l’opinion, 
mieux éclairée, s’esl peu à peu. ralliée 
aux raisons sérieuses qui lui ont été four
nies. Elle a compris la nécessité d'assu
rer aux représentants du peuple un trai
tement en rapport avec leurs hautes fonc
tions, et qui les mettra k l’abri des tenta
tions financières.

Ou le mandat gratuit, ou une rétribu
tion sufnsante ; telle est l'altemalive. Le 
premier système est celui d’un gouver
nement monarchique ou aristocratique. 
I>e second est seul compatible avec un 
régime démocratique et républicain.

Ceorgts ROBERT.

Conseil des Ministres
Parla, 7 mar*.

Le Conseil dea ministres «'est réuni «  ma
tin, a l'Blynée ,»Oua la présidence de M. Fal- 
lières.

Ls séanoe. qui s été tris esurte, s été 
consacrée pres<iue tout entière h l'expédition 
des anaires eoarnnles. Le Conwtl a pris eon- 
naissanoes dea dépéchee relaUves su Maroc 

L a  m isa ira  L ra n ts y  s t L e g n a n lt
1 .̂ RegnauH,mioialrs de France k Tanger, 

et te général Lyautey vont accomplir ia mis. 
aioo dont le gouvernement le» a cflaifés. M 
Regnault pari ee soir; le général Lyautey ne 
partira que lundi, parce qu'il doit avoir de
main matin une dernière conférence avec 
MM. Clémenceau, Pichon, Thamson et le 
général Picquart, dana laquelle on doit con
firmer et préciser les décisions arrêtées dana 
les conférences de la semaine dernière.

M. Regnault et le général Lyautey se re
trouveront k Tanger d'où Us sc rendront k 
Casablanca et lemnaeront leur mtssioo par 
Oojda Oe là Us reviendront k Pari» pour 
soumettre leurs conclusioas an gouven». 
ment.

lm »  «oins sa  om  d'AooMsato d «  
trava il

Le ministre du travail a lait u r t  aa Con
seil que, comme il avait élé prévu en 1906, 
la commission chargée d'examiner l'établis
sement et ultérlearement la révision des ta
rifs médicaux et pharmacentiques applica- 
bles en matière d'accidents du travail, avait 
été convoquée k l'eflet d'étudier les modifl- 
cations dont ces tarif» pourraient paraître 
susceptibles.

Go raison de l’expérience poursuivie depuis 
plus de deu.T ans, oelte commission aura k 
rechercher las moyans destinée k remédier 
sur certains pointe aux abus qui onl été si
gnalé».

I jS« obdmaffM  p é riod i^nM
Le mitiietre du Uavail a également tait 

pari ao Conseil de l'arrélé par lequel nne 
oomniastoa «»l charflke d'éliiidier les maau-

r s, ea ee qal eoAoeme lea traveax «aéca- 
par las admioistratioBi publique» at poor

lHKlimi Itrltaiii-lliiiiiti
ENVOI DE TÉMOINS

Paria, 7 mars.
A la saHa da rtncldanl qui s'est produit 

dans las couloirs Inténeura do Palaie-Boar> 
bon. noas avona dit ose kL Mendel a donné 
aa Mmüiaioo de cbet de eabmet du préai- 
dent da Conseil ,aftn de rapreadi» toata sa 
Ufaarté d'aetioo.

n  a aooatitué comme témoin» MM. I .  CM- 
ehai rédaetaar k « Msaaldor ^  et Haard,tré- 
aoriar-aayaar de la Marne.

Lea témaSu da M. Oeorgea kiandel aa aont 
préasntéa dwia la aeitéa sa dodiclla da M. 
liaariM lartaau ,11&, avaow de» Chai 
Bhpaéaa. U  viea BtésWent da la Chaa 
étatt akaast. MM. Odefeet al Haard ont dé
poaé leur» aartaa.

Aaiaurd'M. R  Bartaan a eanaUtaé aon- 
IBS tSmoteriikt OsDraaa Lnnea , dépité, 
aadeo oriaiatra, al klarart Rlbléia, d é i ^  
■» I’Yosuml

U a léMoina da kl. BeHaaai «M sdMssé 
k ss dandarls MMa sciTSDia :

•vaient él« c b ir g it  m t  M Ikiendei de veua de
mander répantion a  le suile de l'iocideDt «ui 
e'Mt produit U er » la Cbembre.

' irte exuiKD da le «ituaUon, noue avona (ait 
_ * Huerd et Cliicliel le déelerstion suivante : 

Au ceure d une explleeUon qui e eu Utu dena 
lee couloirs du Palals-Bourbon. le < mers, entra 
MM Berteaui, Tlw-pretidenl de ie Cberabre, et 
Mendel. chef edjolnf du cabinet de M. CISmeD- 
oaau. M. Mendel ■ edreué S M Berteaus une pa
role inlurteuæ i|ul a provoqué de la pert de M- 
Berteeux une voie de (ell eur M Mendel.

Dana cee oondlUons, l’incident composte 
aucune suile.

Heceves. ela.
S i«né ; Lnenss-RM Sns.

Les espions de Marseille
La jagem at n r a  nadn  à bntaisa i t  l« 

p n o ii NcofflaMomi

Toulon, 7 mars 
Ce matin, le tribunal correctionnel sié

geant k buis clos, a repris la suite de» dé-

Le procureur de la République a prononcé 
son réquisitoire II a requis pour B^n.Kar-

fet. André et Crépy, l'applicaUon de l'article 
de la loi du IH avril Itiw sur l'espionnage. 
Aprè» une suspension de séance d^ne 

heure pour liquider (J'eulrcs alTairas. le 
hu|«'’Mo» est, répris pour la fin du réquist-

Le jugement ne sera rendu qu'k huitain» 
et, en raison du défaut fail par les inculnéa. 
le procès devra être recommencé entière
ment.

ULTlMAT llJ  JÂPÔMÎS
Pékin, 7 mari. 

Le Japon a stoniné k la ClUne qu’il exi
geait d'elle une Indemnité.

II demande amsl la Itbérallon da « Tatsu- 
Maru a et de s» eatyalson daaa on temps 
raisonnable.

SInoB. le Japon anlra.
Dr lapon attenil h  répnncc pn«r drnahi. 
Le iMimw des alfalreti extérieures de la 

Chiae éludie aujourd'hui la qaewioii.

y\OüV£LL£S
Dfi T a i t̂o ü t

M U I*
— Le roi d'.4n*teterre. se renrtanl h Bianpilï, a 

quUie Paria samedi maUi, a 10 beurea M. par 
traia spécial.

-< Ltliii«a éea ajHidicaU du département de la 
Seine omanise pour auiourd'bul una grasd» ma- 
nilealaHoo eonire la ctiémiue. Tous lea sans tra
vail ont aia iüTllée a prendK part a un meeting 
qui aura Beu a la Bourse du travail, aous les aus
pices de la C  G. T. On prévoit una damoiialr»- 
Ik» dans la me.

— M léréme Lévy. chet adjoint du cabinet de 
M. &uppi, muuslre du Commerce, a donoé aa

Hniaaïoa, aa plaignant qaa m ntuman 1 «n v
Hé d'avair quelquetola manqué da r éw a
— Le A t  de la brisade des leu* S I» prtfeo- 

.jre de poUca a ueUlié uo arrOé d expubiim a 
un Ruaaa. M Hacbka, qui itait lort connu dans 
certaines maisons de jeux i  Parla.

— M WiHm. de la Seine, a Informé aia 
eolléiuea du oroupe uniAé qu'il ae propoae d'ii>. 
tarpâhar M. Cfenieneaau aa kujal da la cireulairs 
minisiérielle wlslive au traileipaat tnapoaé a u

itïSS ^na leur de la CorrSia, anaasios 
n&e demande d'interpellation au niuislre de la 
Guore sur • ln  dancera, que mut taire courir t 
lt dêlenw nalianale. <tana féât srtuel de ootre 
arasement, an llri^ncisawal das oorners das ma.

-------

— Un soldai du ter d'Intaatsrta. k Longwy, 
walk.lMsé. an portsm. sa tam « avec cina en
tait» San* »na situatioo lert «toaira U  tSM» 
nkn, sens lessuwoas, vint »«« sw cio<| anlsnU 
a la cacema demander aon mari Soldais at o<ll- 
ders firent ude collecte pour psivr sux premiers 
besoins et le «olouel accorda au soldat une pe  ̂
mission de qulme jours en attendant qu'il soit 
pris des mesiiKs plus etlifoi m .

— I.e PrMOtiit de ta Rfpiibliqoe a scscié tous 
let srévisles. qm. k>rs de la grtve de Rat>n i  Eta
pe. lurent condanirit. Tou» ont quitté la priaon 
de Saint-Dié. seul 1e prêsidsnl du ayi..1icat de la 
g i^e . qui a fuaiquas jours encore k purgsr pour 
un antre (ait.

— Prés de Saumur t la suite d'une enquête ou
verte aur la mort d'un p-.ipjlle de l'Assist' 
blique, le fermier ctie» qui te pupille élml 
tté a ^ té , aprai si t̂oiisle du petit cadavre.

— Sur la liane de Bordeeux a Goniras. un iiv 
connu a jeta OMin tmui en marclie un entant d'ua 
mois environ U  bébé a élé tué sur le coup I.a 
cadavre a été découtert tiier maiia. On ne au 
Csne Indication sur le coupable.

— U  mer a rejeté sur la côte de lUe d'Oléron 
deux c^vres allaahés emembla. ceux da la 
lemme L... et de 
aasi 
me.

— LlnaUtuteur de Técole mixte d’Eptuchea 
(Seine t̂-Oisei. t  été arrêté sous l'iiiculpaMn d’at- 
tintât a la pudeur sur trois flilcilea de réceto. 
L’inculpé protesie tscrgiquemenl oontra l'acea- 
sation.

— Les offlciers qui n'avaient pas salué la préist 
de la Meuse a Verdun onl déclaré avoir oomasia 
nn aimple oubli el ool adrtssé daa exauaes» au 
prélel.

vaux da la bas* asysls ds Rasrth,
B» pss eonlrscsrrer la saprémaUe sMemail' 
da dMM te mar du Nord/

Laa sdversaiias da I 
eDdB sa'il y •  r
lers s'écbsngsm _________
fdeterra at que la Mire da 1______
qu'una nbaaa da aaa stgsntillSM

La pr—■■
u  Wttlminsttr Ossalta doaM sor ts SM 

lana da eatte lettre, laa explioaliMs soivaa- 
les, «ut. biaa que nréaeattas aoa» aaa lor 
ma kypotbéUque. doivent ooalaalr •■• e v  
tsiaa part da vénié :

plac/"»

psnl»
tairaa dans uaa , 
lord da ramlrsuté.

La Stondant ne juge tri saéisfaéaantes al 
concluaote» lea déclaratlona de M Asqatt 
k la Cbamksa dea eonunoaaa, paa plua qas 
les axplicatiooa offtcietsa du minirtkr» das 
aflaires étrangèrsa allemand.

Il réolsma la pobiicatioD de 1a eemsspea- 
danca impériale.

Le Daily Chronicle blême llndiscrétiea 
commise par lord Tweedmouth, qui aurall 
montré iaa lettras de l'amparsur ; ntsia il 
exprime l^po ir que cette indiscrétion poiur- 
r* avoir aon utilité.

Puiaqu», 4H-II. ranuereur stlemand diaeala 
4'una aianara pnv^. très amicals.

son badfst naval avec la premier tord de l’»ml- 
raujé anglaiaa la dMcuaafon', pour devenir oHl- 
cialia, n'a qu’a êtra manée parla vota dtptomW

lis près de Biminghan el la 
l'un de leurs sauveteur» On esl » peu pré» ca^ 
tain dtills onl tou» «nccambé t  air est irresplra- 
Ma et la chaleur tntanse.

— L'avslanclie de fleppanstetn s lait une nou

don ds la jambe, a succombi » l'hApitaL 
— L’smperear a commué le verdict qui co! 

damne >e général Stirsael S ta peioa da mori, (_. 
uaaaasiSannalina k « ji ses de Isrtfrasa» al U a 
lait grsea eemplM» ati général F M .

'' ' ' ' ' '  ' atiODoenr chargé d»

I». Cé ̂ gement a été,ratifié pat 
— Pria d’Oreobours (Rutsiel, un traln-i 

dinrfllé a la suite de nideïement d'un rail Ouin. 
le |>ersonnee ont été tuées et quarante et une ont 
été Mcssées OKirleMemenl La plupart d«s wagon 
si*<té mis sn pièeea.

1 . A  1 . E T T R E :  P E  G U l I a J L A U l W E  1 1
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[’effeiwsMgraniljt
l'OPmiOd EU fidaiiETEtHE ET EH AMiEHAGUE

D é c U n t t io B S  d n  d h a s M l l e r  

d« IXohiqoier
Londres, 7 mars.

La letire adreasée par Guillaume II k lord 
Tweedmouth et dont l'exiatenca a été révé
lée par la Times, s produit eo Angleterre 
une très vive sensation. L'eOerveaceoce eat 
ploa vive que jamais.

Ub conseil de cabinet a é« 
près dans l'après-midi d hier.

A la fin de la séance da la Chambra dea 
communes, M. Asquilb, chancelier de l'B- 
chtquiar, parlant au nom du premier jniitia- 
tra,adkiArébiar

quaetiona 
rtoaoMia

A*io la , _____
donc la dt>clanUon auivant» .

II aat axact qua, la U lévrier, loid TveadmouUi 
raçut una lattra da l’amparaur d'Allemagm. Ctiait 
une eommunicatwn puremeni privéa, rédigée 
dana un anrit tout à laU amlcar. La répooaa de 
lord TwaadmouUi tut ésalamant privée, al ni la 

ai la rtoonaa aa luraai commwiiquéea aa 
fiaioutar, a la aaUa d» oartainaa re- 
aat éH takik «a-avaet la réoaptida 
ImpéAa la caiiaat avait pris une 

décialon taala telattvaassot au budget naval ds

L ’» V l«  4 ’« M  k M U  pW M B >  

B ld lt é

Una haute personnalité du parti libéral 
donne sur la lettre, lea rsnkeignemenU sui
vants ; « La lettre de Guillauma II répon
dait anx attaques de la presae anglaise et 
aux diacoon pariementnlrcs contre le nou- 
i-eau progrsaua» aUeaiaad al dostnait das 
expUtattoas aar ea pr«<raiiiSM taodani k 
remplacer lea eairaaséa vieax par dea neula. 
U  kaiaar déptorall qm  les p o b H r ty ^ a ^

___ ,  ____ dSwit rl»!
sur l'aogmentatioo dts BoMes aiérisUBS,

remplacer iea vwraeaea vieax par «ea n 
Le kaiaar déptorall qoe les poblMeiei 
slaii épisfil la laoiadra asosentation i 
nolto aUamanda, laDdl» qnlls sa dlaanl 
aor l'aogmentatioo dai t  '
Ispesiaiae on tran«aiss. <

L m  M d m  t e  K a Im t

ÿdéàM M ica « I M. ikMiMi

nés. 0 
quelque

fl esl néceaaaire de la rapprocher de 
luea autre» laits relatils au dernier aé- 

ir du kaiaer sn Angleterre. Pendant qu’fl 
lt k Londres, Gnilfiiuine II fit son poaal- 

ble pour voir nn eeriain nombre de minis
tres britanniques ; il parla polifaque avec 
eux ; il aborda franchement le sujet des re
lations entre l'Alleinagne el l’Angleterre. A 
l'un de cea ministres, connu pour ses aen- 
Itmenla germanopbilea, l'empereur aurait 
méma dll : • Il faut absolament que le» rap
porta entra noa deax pays s'améliorent ; il 
faut qu’ils deviennent auasi étroita, aoaei 
intima» qu’il» étaleal jadis. » A quoi le mi- 
niilrat m  bonsie trka an, répliqua ; a Mali; 
sire. M l Ba »>■ réjonirs autant qua moi. 
iteuMBianl, c'eat ao cheMu gouvernement 
ne cea désira doivent être exprimée. > Brel, 
ainaume II e»»aya >ur les homme» politi

ques anglala ce auil a lant da fois ssaavé 
sur eaa interlocnteura étrangera, Françaia, 
Rusaea, aie. II éUit d'aatanT plus aoudeux 
de gagner leurs bonnea grkcea qae la nu- 
blidalion du budM allemand qui coïncidait 
avec sa visite, riaquait, U ne la savait que 
trop, de loul gkter. La lettre k lord Tweed- 
moath n*a été qne la «uite natnreMe de ee» 
démardiea. L'empcrenr allemand'a vouln 
continuer de Mn ss gu'H avaiksommencé de 
prèa.

L ’^ i a l M  I m  « d r a n a l n s  i «  

g w tT w a w a M it  M c U lB

Lee adveraairsa du gouvernement disent 
que suivant la régie, toute communIcatioD 
relalive k la poliUm axtérieure doit paa- 
ser par le Poreign clSca, et que lord Twead- 
iB««tb st l’unpsiW  ont Irsasgresaé ee pris.

» .  afoulial qua aoaa la prsæ ion de osas 
qoi veulent une réduetlao t a  défwnMnuMHn une rvaunM D  «ws o ap em ea  na-
valaa, le goavameinenl espéra oMentr di- 
plomaUqaimefil se qu'O s éU impoaalMe 
d^oMaair k la na liw ati da la Raya al qu'ilu iww n ir a la oa la naya ea qu a
vaut a ' a a ü ^  asaa l’ABeaisgie pour H- 
laMar Us nmsfciëllaas asvaks la  MiMsnt 
k r i sj l i iwTi m» m uft salfcsata poar̂

ü d s jto  l«  anaae aaoiaiaa . « a  commaMiSS

que h'abMuAle ; aoa mlnlstr«i sont. ê g ile ff l'
^  rtecafer le budgat avee lu i%  la oéme

Ls DéOy Ntwi reproche vkilemnienl au 
Timei d’avoir exagéré les faits de la méma 
laçon que lea pires leuiUea k aaasatiaa.

Lé riiaej dU ;
Le déclaration da M Aaqullh i)a contient rtaa 

qui détrviss la porUe que nous avons éoané» a 
la lettre da feamerear allemand.

Noue répétons que la puWicatioo • ta aaiaaa» > 
dea Mires éctiangées sst une queslMS d'uoe im. 
portanca natlwale.

I N  A L L I M A O N I

BarUn, T mars.
La leKre de l’empereur at l'artide do n- 

mtt lont naturetleaient l'objet de loutea le» 
conversations dans le publie comme aa Par
lement, et l'incidcnt fera eertaineaaeitt l’ob- 
.iel d'une question lorsque vlendrt le boflgrt 
des sAeires élrangèraa. klaia au point 4» 
vue du Reichslag, — dont, en dehon dM' 
altairaa Ihtéi ienrés et dea ccanbinaiw»» a» 
parii, le roie aat trka aOaeéat la eompéua- 
roe Ion réduite. -  rineideat n'asra pé» d W  
1rs «oaséquenoa. Ouaat k roplsioa aoi ' 
(Jioe a a jo o le rM 'rs i^ .ap  '
Idliaa iWpuUlva' dHAMa < 
die a aoMBdaat iMaIré cella «NrtaeBfae 
réserva dan» sao'IogemeBt k cause de l'o
rigine de la nouvella. L’article du Tlmei a 
plutôt réveillé la IradittanneHe aiiglapboMk 
allemanda, eneore maljndarmie par les ré
centes dénMBStratioaPSnglO^allemaodes.

tm  p r e s s r i d à e m a a d #

Tous le» journaux alleiMDd» »'eo pre» 
nent au r<in«i. qni, d'apréa eux, aurait pré
médité son attaque dana ie bal da treuUw 
l'améliora lion das npporto anclo allen.»Bd». 
Ce thème rst dévelop^ sur un Ion dinérent 
d’apréa las BuaDcea dea journaux. La plu
part conservent dan» leur» eosuneOMues 
un langMe asaa» modéré ; d'autrea, lea paa. 
gcrnianisle» notamment, ne nénageni ni lee 
gios mots ni lea injures. La Gatcile d« Voss 
emar)de que pour couper eourt k. la cam- 
>agne du fîmes, on publie le texte de la lel 
re de l'empereur. Le TagebltM demande si 
lt- roi lùlouurd n'a j-ini ii< échangé d ■ Idées 
]iar Irllra svec des minielrcs nn des h am
inés d El«t français, espagaoia, portuga'S ' 
Il ajoute poariant ;

Nous considérons qua laa effaliea pulillquas ae 
dotveal paa être amédiées pardaaeus la Ma dss 
minisires nsponasbiss at aous s'avoas pae sié- 
nsgé nos critiquea à l'ocoaalon de l'allaire du té- 
légrsœma dg préaidmt KrOgar, ata.

La Pott revendique pour Guillaume T 
l'omme pour tout autre, (s (’roit d'étre en eor- 
reepcndance avec un ami antfaia. La Tm 
gllcke Rundsekm* traite le nm«s de men
teur. Quant au Vorwmrit il rend le priaae 
de DtUow rcmonaable da l'mcident, parce 

l’il n'a. dit-it ni le eourue, ni raotorit' 
laire antre cbose que dassumer aprka

ks £leetioQs

Noas B-svons, poar 
Mr da aiaaer una cas 
«a asdiBamstions.

Noua avens is lenaé M sM sa ds 
laiaeer paasir asas réponse, mat» i 
nos»» svant tout k « î l a  vérité '
taT®* OTurtoiH qui convient fc ^  
liM  et au aoud qae aqus avons S» 
gnits
,O ue  ranclen maire dHedecMDsa 

S'ils aaNrccnl rédproquatnsat isats. «

luoi aous èi>aaid4nMis enssaii 
^ e r ,  au aoiot da vaa des l 

eoauouTte d'flrU«nmes, tse 
floao«llvii.le-i<évnlu(iannalre 
aoaveao, ■ 
de la niai^

Soaeieax svsat Isst d s s Js l l jÿ l^ i  |
lanla de la commat, k  
te a fait m v e  ea loala 

iismm eomalsl t  t 
dévouemenl s'additiennant 
seKiqdl auouél aos a#reM

Cesl foiurr» isiaîiaMs' 
paiilé dont notair"*
pour élaMir t e l __________
sermsttra k tous da aa laadrs <
M  laite, il n'esl PM ssM h
dans qwilles dMorsUs» eosid____
e ÿ jM W d p a f^ » n  llOt » iKwvél
CeM «t prdksaee f o n ____,

3 |ès«n atiLS
’déAeit s'SAgrsvaat d» ssais la  a

U  bA i  k paper si Isa ftspsMriaft^

détail soas laa pauz al qas I 
k aoa hMire.

PAir auMurd'hal, «osMaal 
s* le chiffra ei deeeaa et i 

gard la aituaUoaf 
trouvée .lea aosiaf 

Or  ̂eatte sitMaMsD. d’assks la j 
bal dreaaé le W m a T W d T ^  
tuiasdeMM Ka#and.Baira i
laaire noaveUamsnt ébi, at IdS __ _____ __
1er 'muniriMl, accusait sn eaaédsal ds sa- ' 
ceUas de dia aaBa «Mi

coup la responaabililé dea actes de l'empe. 
reur La l e ^  qui d'apréa l'orgaas aociau*. 
te résulte de cette aflairs est de montrer unj 
fois de plus la nécessité d’une entente.

La Gaulle de fAUemitne du >ard ne dil 
rien iusqu k présent de la lettre de enUlao- 
ne 11 k lord TweeMiouth. L'organe de la 
chancellerie a voalu, apparemment^ atten
dre les tTplieatioDS do ipoveroeRMat ar 
jM ». at péni4tre aassi Iss. dépiaiam M  
rumpeswr aa saiet 4a ia pMcatlea dea 
textes de cette oerrespondsoce.

Ls GaseUe de Cotstae se bosae k remar 
quer qu’U e’agil, dana l’eapkoa, d l̂De lettrs 
tout k tait privé* et qnl n’avail pas poar bat 
d'exercer une laflueaee aar le kidiet de la 
marne laglalaa, mata ao coalraiia da dia- 
liper dea opinioai irroaéii de ia ptaeaa ao> 
glaisa reiatlvanast k la Oolla altamanda.

LW m t él 11 • nijMMofM *1 foM •. vW- 
M «n tomr m  ewmitf SîikVs M M M »

romêt m «lioQoiat M ---------- - —
4M ao*lwr ‘

«i^qîgS IlM
ÎS '

g n r é k  d Ul J/siA

insItroM loas tes yeux de W
produisit es troa laH 
insltroa» loas les ya 
IraardiMiirs variéU da I 
nea eelleetivMe* posr « 
casaeité adailwatralivs 

a  n'est pas tréHHssinl aar 
|a% se distiii|hi*real et il iw 
parti uraflé se rseoaasaariaat d’t 
n’eat paa loot k M t te Isyaal* q a*»  ptm  
raient revendiquer.

Ca n’eat pas davanlaK par an ssad eaaflf- 
r« de r i n t ^  da Isïrt oeBeitaraH. t ü f c  
lears préoccupetioBS paralsaaal lah|iM i'

”  î“irÆ tîrîs ?ifjs fc
iltiA

daa SMolae qai Isa fM aljl 
s broyer le moudre p a v a r

Oneadoaaslt 
riaalcs «r aak 
iSaH L . .
Tar enaire. la» 

l'Oaii pan dsns 
(ssiaif Isar* ai 
Eroavar, la k 
sa eatùet dis


